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E te diray ( mon cher Leéteur) que i'ayvne penfés, bien contraire à 
À asp l'Autheur de la premiere partie de cer Ouhra£e,encor que nous 
ayons tous deux trauaillé pour le me[me deffein. Dautät qu'il s’ima ginoît que 
tu m aurois pas plutof} ietré les yeux [ur ces Refolutions Theologiques , qu'vr 
cymulre de fanglors fanderoit con cœur, pour te faire fondre en larmes, 
de ce que leur naiffance n a pas efté accelerèe de trente ans, pour preuenir les 
miferes où nous Jommes plongex, Et moy r'eftime , quetu n'auras pas plu- 
tof} fair réflexion, [ur celles que iete donne en [uitte , que tu épanouyras ta 
rarte ; pour te moquer de luy &r de moy coniointement, de ce qu'enfin L'hes- 
re eff arriuée , qui nous peut rendre ridicules aux Partifans. Ce n eft pas 
que ie defrre rien entreprendre au deffus de Liy, ow obliger à iouër les per- 
sonages d'Eraclitegg deDemocriteen me[meremps(Wous lafans tous deux 
dans l'entiere liberté de vos mouvements) mas parce que tW 1WPeras in- 
fulliblement ; qu'elles aurorent.eftè auf$t invriles.en ce remps - la qu'elles 
font 4 prefenr, ainfi que te leconieéture. Neanrmoins ie n'4y pas laifé de 


les mettre en lumiere, dans la creance que r'ay ,queta bonré te les fers rece- 


uoir de boncœur, é que partes [ainttes prieres , elles auront vn plus heu- 
reux [uccex, que ie n'efpere. Adieu. 
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SE Dis DIN 1 
CATECHISME 
un TDES PAR TLSAN Si 
M bin 
que ul lunette co Je Flann 
De Biel tenbes nc sf sors 


YO vs feriez mieux aduifez, & mobligeriez 
d’auantage, de vous informer du confeil de 
voltre confcience. Mais à ce queie vois, vous 
. voulez fuiure la routtedes curieux, & vous 
eHorcer de paffer pour vnde ces efprics qui fe picquent 
fi fort de {çauoir ce qui ne les regarde pas, qu'ils ou- 
blient, ce à quoy ils deuroient le plus penfer. Peut- 
eftre que le lang qui coule dans vos veines ; a pris fon 
origine de ce grand homme Abaillart, auquel Sainét 
Bernard reprochoit, qu'auec la connoiffance qu’ilauoit 
du Ciel & de la terre, il viuoit dans l'ignorance de 
foy-mefme. Il eft vray que vous n'eftes pas feul, & 
que le nombre de ceux qui viuent dans ce deregle- 
ment, furpañle de beaucoup celuy, deceux qui font re- 
flexion fur eux-mefmes. Mais fi vous vouliez fuiure 
monaduis, vous les laifferiez faire. Que vous importe 
54 As 


AUON l'OIT, FAIR 
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d'e fçauoir les fecrers de l'Eftat? pretendez-vous reme- 
dieraux abus que voftre caprice, ou quelque autre aufh 
mal timbre quelevoftre fe figurera ? Ou bien efperéz- 
vous luy donner vrie pañté contre fon cours ordinai- 
re,comme faitle premiermobile awrefte des alobes-ce- 
leftes > Si vous auez cette penfée , vous y reüflirez mal. 
Il ya eu des hommes long temps auparauant que vous 
ayez veu leiour, d'une capa cité qui excedi la voftre;- qui 
n'ont ofé s'ingerer d'y apporter du remede, & vous 
voulez vous en inquieter l'efprice Vous ne connoïflez 
pas les deftours de ce Dedal, ny les contours de ce La- 
berifthe. Prenez-y bien garde auparauantque de vous 
ÿ engager ,Crainte devousy perdre «Si vous eftes fages. 
ou fr pour le moins.vousn'eitespoiñt endurcis dans vo- 
ftremal-heur, croyez-moy ,renoncez a toutes les illu- 
fions qui vous faicrnent, & employez: vos foins à exa- 


miner:, firous.les reflurts de voftre interieur vont d'vn 


pas égal. 
D. Voftre remontrance eft vrayement tres. Chre- 
ftienne, mais elle eft tiffuë de rermes fi feueres, que ie 
n'ofe paffer outre ,POUr VOUS: déclarer les fcrupules qui 
megehennent,quoy que rayeles penféestres frnceres?: 
g. Si vous n’eites retenu que de cette apprehenfion . 
vous pouuezlibrement les expofer àma cenfure. Pour- 
yeuque Dieu ny foit point offenfé, ny l'honneur du 
rochain intercfsé : vous me trouuerez toujours dans 
[A moderation: Car l’on nereçoit que trop:de douceur 
de moy, lors qu’on demeure dans les termesdela bien 
feance Chreftienne. Ce que vous pourrez éprouuer fi 
dans l’emprefflement des difheultez ; que vous auez 
deffein de propofer, vous.conferuez la robbede. Ja charie 
téentiere. DNS 0 


$° 

Di Sivous parlez à àcœur.ouuert, vous ne pouuez AVOUS 
difpenter de refpondre à la: queftion que j'aÿ: auancée 
nayanraucundeflein qui-neloit felon Dieu? 

& Ien'ay gardede manquer à vous donner cetre fac 
fatisfation.,  puifque vous auez de fifaintes intentions: 
Outre que l Âpoitre S. Pierre nous commande d' ere 
coufiouts difpolezde rendre raifon à ceux quinous la de 
mandent. Et pour preuue de la fincerité de mon cœur, 
vous diray fans differer; Que le confeil de etc où 
definances, .eft vne Compagnie tres- augufte, comhotée 
de perfonnes: de haute probité & d’ experichce incom- 
parable, qu elles fe font: acquifes dansl'employ des pre- 
mieres chatges du Royaume, dont'le Roy a vne ample: 
connoïflance. Car ne vous: imaginez pas que nos Mo= 
narques rempliflent leurcour de gens de mauuailes Foy. 
& qui ayent fait banqueroute à à l'honneur. Siles Prin: 
ces'qui fe laiffent piper aux charmes: des flateurs, tom 
bent dans ce mal-heur déplorable-auec:larmes de fangs 
Nos Koysqui:ont pour appanage de leur Souucraineté: 
les titres: Auguftes detres-Chreftiens, & de fils ainez de: 
l'Eglife, non feulement font exempts de ce funefte ac 
cident; maismefme hors de tout foupçon, autrement 
comment: pourroient-ils porter ces rayons de lumieresr 
au deffus-de leurs Diadémes:dansl’ aprobation de toutes: 
les nationsdela rerre, s'ilsn'auoienten auerfionles ames 
quine fe repaiflent, que de l'i impieté du menfonge.. 


D. Les Miniftres de ce Confeil font-ils en pre nom 


bre:: 
me pre dépend hole de là NE di Ko 
quienretranche ou admettant qu'il luy plaiff, felon les 


_ conionétures de: Les affaires: ainfi qu'il eft arriué depuis - 
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ladilgrace du fieur d'Emery, fa Majefté ayant adioufte 
à la Sur-Intendance, deux Directeurs. Mais pour l’ordi- 
. maire, iln y aqu vnSurintendant, vn Controlleur ge- 
neral, quatre Intendans, trois T'reloriers de l'Efpargne, 
quatre Secretairesdu Gonfeil,trois Treforiers des: Par- 
uies Cafuélles ;:qui reçoiuent les deniers qu'on finanee, 
pour les Offices de ceux qui font morts, fans payer ke 
.droict annuel, vulgairement-appellé la Polette. 
D. S'ileft vray ; commeie n'en doute nullement, 
-que le Roy ne donne l'entrée en fon Confeil de direz 
Ction, qu'aux perlonnes d'integrité & de capacité, dont 
il a vne plaine 6: parfaite {cience! Dites:moy de grace, 
S'ilkfe repole tellement.en leurcondüitte , qu'il leuren 
laifle la direétion entiere & abfoluë 114 
æ. -Pour contenter vofire efprit ; vous ‘permettrez 
que-ie me fafle iour au trauers es broïillars qui enue- 
loppent voñtre propolition; carla croyant de la nature, 
de celles dont an ne peut penetrer le fond; qu'à la fa- 
ueur de l’éclairciffement qu'elles reçoiuentpar l’ouuer- 
ture d'vne diftinétion:.ie me penferois auoir farisfait à 
votre curiofité, fi ie ne me feruois de cette reigle. Si 
doncpar l'entiere & abfolüe diredtion , vousenrendez 
vnepleine puiflance fur les Officiers Subalrernes, corn: 
melurles T'reloriers generaux de France tes Efleus, les 
Partifans, Traitans -& autres, qu'on qualifie hommes 
d'affaires, qui s'infinuënt dans le œouuernement des 
finances pour:corrompre tout ( Tout ainfiqueifit le 
ferpent fous le feüillage du fguier pour feduirenos pre< 


miers patens danc:le Paradis terreftre yafin deleur faire REC 
rendrecompte de leurs receptes & de leurs miles, pour :  NcÙ 


Tintereft du Roy : Ievous declare queles chofes feipaf=: 
ge. ee La RE : d FAN AR EUR ape Es 1: 4 
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‘fent dela forte. Mais fi par cette difpofition abfolüe 
vous pretendez que fa Maiefté leur denne vn pouuoir 
{ouuerain fur les finances de fon-efpargne , fans aucune 
réferue; non pas mefme , ‘la faculté de leur demander 
compte quand bon luy femblera:’ Si ie vous répondois 
abfoluëment par vne dffrmatiue , ie Vous trom perois 
afleurément. Car vous deuez fçauoir que nos Princes 
ne font pas 1 mal aduilez, d'attribuer à leurs Subiets 
vae puiffance fi fouueraine, qu'ils ne Faflujettiflent 
.toufiours à leur volonté , ou'a leur bon plaifir, pour 
parler en feurs propres termes. Autrement ils s'arta- 
cheroient d'eux - mefimes le Sceptre des mains , & jet- 
_teroient leurs Diidémes,aux pieds de ceux qui reçoiuent 
toute leur gloire des plus humbles fubmiflions qu'ils 
leurs rendent. Et pour vous faire conceuoir fenfible- 
ment cette vetiré.: -À oœréez que nous jettions les yeux 
fur nos tres“Auguftes Parlemens,pouren examiner l’au- 
thoricé, fans routesfois rien entreprendre à leur preiu-. 
. dice. Né fônt:ils “pas Compagnies Souucraines , rem- 
: plies deperlonnes aufh illuftres par leür dotrine & in- 
-teprité de mœurs , que pat l'eftlat de la pourpré qu'ils 
porreht. C'eft trop peu dire, & ce difcours me femble 
trop rémpant ; pour correfpondreal'excellence de leur 
mérité. Réleuons donc noftrepenfée, en difant que leur 
 feufe vertu donne tout leluftre à leurs robes d'éfcarlar- 
#0e5 qui cblouïflent les yeux de tous ceux quiles adini- 
rent. Nos Roys ne’les ont-ils pas aftablis & confliruez 
Juges & À rbitres en derniers-refforts,de la vie & des 
biens deleurs Subiets ? eft-ce àdire pour cela qu'ils n'en 
puiffent difpofer felon‘leurs bontés &'leursiuftices > y 
-a=til Sénateur de ces Corps lumineux qui ne figne de 


à 


ANT, … RME trié A 6 à 
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de fon.fang, qu'ils le;peuuent: iuftement, dans Îes cer: 
mes de droict, & qui n'en prononce l'Arrelt en plein: 
Senat > Qui pourroitdonc difpenfer Meflieurs du Con- 

feil de direction desrendre compte au Roy. de leurs: 
actions, lorsqu'ils témoignentledefirer, veuqu'ilsfont 

inferieurs.en authorité aux Cours Souueraines, & que 
fouuentesfois leurs: Majeftez les renuoyent pardeuant 

elles ,.pour fe iuftifier de leurs maluerfations:, où pour: 
en:receuoirila correction felon l'enormité de leurs cri: 

mes > Etcertestres iuftement; car fi cette barricre n’e: 

ftoit. interpolée entrela vertu & la corruption du fiecle,. 
l’on verroit {ans doute des abus fi exceflhifs danses fnan- 
ces: Qu'il vaudroit tout autantquefa Majefté file vœu: 
d'vne pauureté. Euangelique,.que d'inftituer vn'Sur: 
intendant. Car l'ora des appas fi charmans; des’atttaits: 
fi puiffants, des efclats fi brillans, qu'il n'y a probité 

qu'il ne peruertifle, integrité qu'il ne corrompe, vertu: 
qu'ilne precipite : #wlts dati funt in auri cafus , € faita: 
eft in fpecte ipfiusperditio illorum, dir l'Ecclef. chapitre 31 

verfet 6: 

D: Ie pourroisauthorifer voftre penfée par l’exem- 
ple d'vn grand homme du fiecle. Mais ie ne veux pas 
tranforefler la loy que vous m'auez prefcripre. Outre 
que vous m'auez fait naïftre la LR Se , de fça- 
uoir la raifon pourquoy le Parlement n'a pas procedé 
contretoutes les‘maluerfations qu'on a defcouuert: au. 
gouuernement des finances, la Reyne luy enayant don. 
né le pouuoir ? EPS, 

g. Ie ne m'eftonnerois pas fi vn Chinoisouvn Tau- 
pinambourg nouuellement arriné des Antipodes, me 


faifoir certe queftion ; mais qu'vn Bourgeois de Paris, 


quina 


qui n'a jamais perdu de veuë les tours de Noftre - Dime; 
me queftionne d'vne chofe,dont les enfans du berceau 
lé pourroïent defabufer; Le me fens contraint d’auoüer 
que cela me furprendextremément. Car de deux cho- 
{es l’vne, ou vous auez perdu lefouuenir, de rout ce qui 
s'eft pafsé és celebres Affemblées du Parlement, depuis 
dix-huit moisen ça, où vous auez vefcu dans vne en- 
tiere indifference des affaires du monde. Si vous eftes 
tombé dans le premier inconuenient, qu’elleapparen- 
cé de vous rafraichir la memoire d'vnechofe, dont vous 
ne pouuez eftre afleuré d'en conferuer vn moment la 
moindreidée? Etfivous auez efté danslefecond, vous 
Meéricez encore moins d'eneftre informé. Et defait,n’eft 
cé pas vnechoferidicule à vous, de medemander la rai 
fon pourquoy la Cour n’a pas pourueu par fa Iuftice; au 
reglement del'Epargne duRoy? Quine fçaitquetou- 
res fes Conferences n'ont euës autre but, que de faire 
rendre compte de plus de cinq cens millions de liures, 
u'on a leué fur les Prouinces, dont il n'en refte pas vn 
refton dans les coffres de fa Majefté > N'a-elle pas pouf- 
fé fes faintesintentions, au de-la des violencesextrefmes, 
qu'ont genereufement foufferts fes graues Senateurs > 
N'a elle pas fait plufieurs belles Remonftrances au Roy 
&:à la Reyne Revente, pour iuftifier {es iuftes motifs, 
qui eftoient d'eux-mefmes fuffifamment reconnus? N'a 
elle pasarrefté , que commiflion feroit donné au Procu- 
reur gencral, pour informer à ces fins, contre tous les 
Partifans & hommes d’affaires > N'a-elle pas forcé la 
Reyne par fes tres-humbles prieres ; de condefcendre à 
J'eftabliflement d’yne Chambre de Iuflice, dont Mon- 
fieur le Prefident de Mefmes, a efté choifi pour eftre le 


10 


premier Prefident ? Enfin qu'eft-ce qu'elle à duë faire, 


qu'elle n'aic fait, pouren voir l’execution ? N'y à elle pas 
employé toutes les maximes d'vne politique Chreftien- 
ne, & cousles refforts de la plus haute fagefle du monde? 
Quedi elle n'a point produit l'effet, qu'on en pouuoit 
efperer ; n'eft-ce pas qu'on a oppolé la force à fa juftice, 
la temerité à {a prudence, la violence à{a moderation, 


limpieté à fa religion ; la rebellion à fon obeyflance» 


Ielt vray, qu'elle pouuoit furmonter tous ces obitacles 
par les armes qu'elle auoiten main ; mais elleries'en eft 


pas voulu feruir, crainte de tout perdre ;en penfant fau- 


uer la moindre partie. 
D. Le Roy ne luy en demandera:l pas compte, lors 


qu’il fera declaré majeur , & qu'il fera bien informé des 


defordres qui fe fonc pañlez? 

æ. lecroisquil fufhra pour faiuftification, derepre- 
fenter à fa Majefté, quelle a voulu y apporter le 
remede ; mais qu'au lieu dele receuoir felon la grandeur 
de fon merite, des barbares Septentrionnaux fe font mis 
ch campagne auec plus deragc que l'enfer, pour oppri- 
mer fes inuincibles fuppots par le feu &le fer, & enfeuelir 


{a fuperbe & magnifique ville de Paris,le miracle du 


monde, & la merueille des Empires , dans Ja pouf 
fiere & la cendre, qu'a ces fins ,1ls l'ont bloquée & in- 


ueftie fi eftroittement , que pour donner pañlages aux 
viures , il falloit tous les ioursexpofer la vie defes bons 
Subjets, lefquels auoient refolu de refpandreleur fang, 
pourfouftenir fon authorité; mais que pour empefcher 
ce defaitre , & arrefter le cours des violences extrefmes 
defes Allemans & Polonnoisendiablez de leurs propha- 


nations de nos Temples facrez , de leurs viols facrilegues 


ML 


Et Ro 

& deleursattentatsabominables contre laDiuine Maje: . 
Îté; Elle auoit iugé tres-expedient de fuperceder, & de» 
{1iter de fes pourluittes ordinaires, en:attendant que le 
bras de fa Majefté fe fortifie de plus en plus de la vertu 
dutres-haut, pour s'en faireiufticede foy-mefme. 
D. Bon Dieu! quand ie fais reflexion fur {es barbaz 
ries de fes inhumains, & au poin® où le luxe de Paris, 
& monté, parmy les neceflitez publiques : Ie ne penfe 
pas que la Diuine Prouidence ne l'ait ainfi ordonné, 
_pour rabatre l'orgueil de cette ville pompeule) 

æ. Vous neftes pas feul de ce fentiment, tous les 
gens de bien fouftiendront voftre opinion. Pour moy, 
voyant le peu d'amendement qui paroift au peuple, a+ 

res s’eftre veué a l'abandon de la rage des Eftrangers, 
forcé de tremper fon pain,dans letorrent de fes larmes, 
& d’achepter fa vieau prix de fon fang: l'aprehende que 
la Tuftice Diuine, n'aicencore les foudresen main, pour 
punir faremerité. Hé Dieu! quen'ai-je deslirmesdefang 
pour déplorer le defaitre , auquel il fe prepare par fon 
aueuglement; cartout ce quieft pafsé n'eft qu'vne plat- 
te peinture, de ce qui doit arriuer , {1 la Diuine Bonté 
ne deftourne de deflus nos teftes criminelles , le carreau 
de fa iuftice foudroyante. Sn | | 

/D. Brilons la deflus, ie vous prie, pour retourner fur 
nos premièrs érresei. Car nous pourrions fairevne fiam- 
ple digreflion, fi nous nous embarquions plus profon- 
dément, dans lefouuenir des mal-heurs pañlez, quenous 
en perderions la route, Et pour nous y engager de bon- 
ne grace; Ne pourrez.vous pas drefler vn fommaire des 
charges-du Confeil de direétion, pour fçauoir an vray :: 
les obligationsde {es Miniftres ? 24 nisrnucn Fe 


% 


fi 

ge Oùy da, & pour vous montrer qéecelam'eñ cres- 
facile ; je vous en feray prefentement l'expedition , à 
condition pourtant que vous me pardonniorez du bon 
du cœur;,fiienel'affaifonne de toutes ces circonftances 
& dépendances. Vous fçaurez donc , fans vous faire au- 
tre preludes qu'ils fonttenus: Premierement, de veiller 
incefflamment à la coferuation du fond del'Efparone de 
fa Majefté, tout de mefme que ces dragons qui eftoientà 
la porte du jardin des Hefperides. Secondement, d'en 
procurer Faugmentation autant que la Iuftice leur per- 
met , & de prendre garde qu'ifnes’epuife'en profufions 
jnutiles: ‘Froifiémement ; de chercher des moyens: 
prompts , faciles & moinsrigoureux pour enrecouurer 
Jors qu'il vient à manquer, pour les plus preflantes necef- 
flitez de l'Eftar. Quatriémement ;. d'empefcher de tout 
leur poffible, que leurs Commis ou hommes d'affaires, 
necommettent aucun abus ,ny exercent aucune violen- 
ceés receptes des Tailles, T'aillons, Subfiflances, & d'au- 
tres fubfides qu’onleue fur les Prouinces du Royaume. 
Cinquiefmement ; d'auoir grand foin de paye les: 
droidts & les gages des Officiers des Cours Souue- 
raines ; des luftices Rovales Subalternes, de la mai- 
fon du Roy , des Treloriers seneraux de France, des 
Eleus, des gens de gucrre , afin de les contraindre x ob- 
feruer les loix de la difcipline miliraire. Enfin, de ne 
point fruftrerles gens de merite & de naïflance, des fa- 
ueurs & des graces que le Roy. leur accorde & ordon- 
ne;pour les bons feruices qu ilsrendenr , owont rendus. 
à PEftat. Il yena encore plufieursautress que i'enfeuelis 
dans le tombeau noirdu filence;pourneftre point de pa- 
reilles importances. | | Li 


D. Voyla 


L F4 
D. RUE a Vnamploy fra ample, queiem ‘eftonne com: 


ment (es Mellicurs, cntreprennent tant d autres affa es. 


que font pas ‘de moindre confequence? enr" 
ee Oüy certes, cet employ, cft {1 confiderable, qu ‘4 
merite plus que le temps: d'yn homme du commun. 


Maisles cfprits ne font pas tous de mefme trempe. Ec 


l'on commetter oit vne injuftice tres-euidente, f1 ondes 
toiloit tous à vne mefme mefure. Carileft tres - -con: 


ftant qu'il y enadefivifs, de fi perçans & {1 PAR, nn 
u'ils agiront plus en vne heure, & débroüilleronct plus 
d’affaires en fe diuertiffans, que ne pourroient faire d'au. 
tresenvn fiecle,dans leurs plus profonds& ferieuxentre: 
tiens; mais comme il fe peut faire que le faix foir filourd, 
queles épaules d'un Athelasne font pas  fufffantes pour 
le fupporter: de mefme quoy qu vn efprit foit excellent, 
il peut fuccomber dans l’embaras de la multitude des: 
grandes affaires. Mais les Meflieurs du Confeil ont vn, 
jugement trop {olide. pour s "en furcharger de gayeté "te 


cœur: Cela eft bonafaire à quelque eftourdy »-Qui ne 


s'en foucie pas, de fe rendre ridicule & le JRÈSE de tout 


le monde. 


D. Vous epaere es Rad: à vn efprit D 


moderé, & quit n'afpire qu À faire paroiftre des actions 


glorieufes; mais. ceux qui, ambirionnent tout, ne peu: 


uentauoir cette qualité que fort rarement ; de {orte que 
Meflieurs de la direction, qui n'ont autre paflion “. à 
plaire au Roy; fi a Majelté leur commande quelque 


entreprifeau deflusdeleurs forces; Es quoy nevou- 


lez- -VOUS pas, qu'ils obeïffenten a cugles? 
m. Vous imaginez- vous qu. ils { 
que de s'arracher les. yeuxou,que fa Majefté ait 


€. | RES 


(oient fi exrrau pe | 
peu ; 


+ Sel. 6. 
c. II. 

Cap. 4 
de nat. 


gra . 


nn 


de prudence, que d'impofer à fes Subjets des iougs in: 
{upportables? N'avez-vous jamais oity dire, que les 


. . Û : . . / 
Roys font les‘images viuantes dela Diuinité > Et com- 


ment en pourroient-ils conferuer lesitraits les plus Éx- 
preflifs, & leslineamentsles plusnaturéls, s'ils vfoient de 
cette rigueur? Deusimpofsbilia non tubet, dit le Concile 
deTrente;*apresla Colomne inefbranlable de l'Eglife, 
Sainét Auguftin , fr bien que vous vous expofez à vne 


& temerité inexcufable par voftre fuppoñition , laquelle 


éftant oftée,vous deuez eftrefatisfair devoftre demande. 
Mais célaluppofé,nefont is pas aflez aduifez pour s'ex- 
cufer-fur leur impuiflance , & par de tres‘humbles re- 
monftrancesfupplier fa Majefté delesen difpenfer. Que 
fiapres leursfupplicatiôs non feintes & fimulées,le Roy 
leur commande d’executer fesvolontez, & defire qu'ils 
leferuent en cela, & en toutes autres affaires : Tls {ont 
dignesde loiange, quelque funefte accident qui puiffe 
arriuér, & les porter{ur la pante de la rouë, qui renuer- 
fe ‘leur credit, aufibien que leur fortune. 

D. Sont-ils obligezenconfcience, de receuoïir toutes 


Jes propofitions,queleur fontles hommes d'affaires, pour 
trouuer des finances au Roy: 


æ. Nullement, s'ilsneveulent s'engager a mettreles 
Âmes des Subiets de fa Majefté à l’encan, & au plus of- 
frant & dernierencheriffeur , s’eftans rencontré. des De- 
monsincarnez ; (caril n'eft pas croyable, quecefoit des 
hommes, encore qu'ils enayent la figure, ylefquels ont 


cité autrefois fi ofez,de propoferau Confeil, de mettre 


des impofts fur le Baptelmefacré des enfans , mais cette 

propofñition fut reiettée d’un commun confentement, 
LA . 

<omme méchante , fcandaleufe, abominable & dere- 


. Vu. 
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table, & procedante de l'efprit de Sathan: 
D. Sçauez vous bien ce quevousdites > n'en a-ton 
pas misfurle mariage, qui x: 
feaufli.bien que le Baptefme? | 
_ m. Ilyavne grande differenceentre cesdeux Sacre- 
mens. Carle Baptefmeeftfi fpirituel, qu'il n’eft pas per- 
mis à vne main prophane d'ÿy-toucher, non plus qu'à 
. TArche d’Aliance del'ancien T'eftament. Vous fçavez 
-ce qui enarriua au miferable Oza, qui futfi temeraire, 
que de lavouloirfouftenir ;crainte qu'elle ne tombafle 
par terre. F1 n’en futpas quitte à moins dela mort,en- 
core quefonintention fuft-ce droitte. Maisle Mariage 
-comprend en foy deux chofes; à fçauoir, le fpirituel & 
letemporel;le diuin & leciuil. Les Princes ont droict 
furle ciuil, & en peuuent-ordonner de leur pleine puif- 
fance ,fans-toucher ny confondre le diuin & fpirituel. 


vn Sacrement de l'Eoli: | 


2. RGP 


€aPe :6 e 6. 


La Cour parfes Arrefts.en à bien {ceu faire le difcerne- 


ment, quand ces années pañlées elle a declaré nuls & 
-abufifsplufieurs mariages. D'autant qu'elle n’a pas en- 
tendu diffoudre le Sacrement, ny defunir les parties, 
-comme le defend la Loy &e Dieu *; mais feulement de 
.declarer mal & abufiuementcontraëété en confequence 


.dequoy, il n°y a point de Sacrement ; ainfi que l'enfei- 


-gnenr lesConciles Oecumeniques, & Sainéts Canonsde 
TEglife.Sibien que lesPrinces peuuentimpofer quelques 
.droicts furlescontraéts de M arjage ; qui font purement 
ciuils , fans toucher-au Sacrement qui-eft tout diuin & 
fpirituel. Ileftvray, qu'il feroitplus fceant de n'y point 
penfer, nonobftant toures:les fubrilitez que les T heo- 
logiens puiflencinuenter, &les vifages qu'ils luy puife 


Sent donner. à 


* Matth: 
19,6. 
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D. Icremarque quevous'contre-faires, Le fcrx pulou 
à merucille,lors-qualvous plait. N’efloce pas lefouue- 
rain fecrer, pouracctoiftrelefond del'E pargne,demet. 
tre des impolts {ur toutes chofes?, , 1 Mu. 7e 
ge." Nullements car fi vous penfez que.Jes financesdu 
Roy foientimmenfes pouriauoir. des grands tiefors.en 
fes coffres, fes Subiets eftansreduits au fac, & à la be: 
fafe; Vous vousabulez? Ces vrayes richefles font dans. 
l'opulence du, peuple , laquelle s'augmentant, par vi. 
jufte commerce, tout ainfi-que l'eau d'vn bafhn, dans 
Jequel des viues fources fe déchargent inceffamment, 
iben peut tirer vue saflftance ; comme. d'vn abyfme 
d'or! fans fond.:. n'y fayant,pasw"n bon. Fiançois, 
qui n'ouure {a bourfe de tres-bonrcœur pour remedier 
aux affaires preffantes de l'Eftat, & qui ne luy offre iuf- 
qu'au dernier denier, tant l'affection qu'il a, à fon fer- 
uicceft fincere & fans bornes. Ce qu'ilne peur.efperer 
de l'immenfité des finances de fon Epargne; attendu 
uw’elles font de la nature des eaux croupiflantes, qui 
caufent plus de corruption qu'elles n'apportent d'ytili-. 
té, & qui fe diminuënt à mefure qu'on en puife. 
D. Ils font donc vntort bien notable au Roy,d'ad- 
mettre vnfigrand nombre de Party en France? 

g Plusgrandqu'onnepeut s'imaginer;çar outre qu'ils 
tariffent les viues fourcesdes trefors de fon Epargne par: 
cesmoyens fi peu Chreftiens,comeie vousay déduis. Ils, 
fontcaufe qu'on l’eftime:PremieremétPrince inhumain,. 
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auare, fans amour pour fon peuple, qui font des taches 
finoires qu'elles. terniflent roux le luftre de. fa pourpre, 


Royalle. Secondement ;:qu'il a l efprit préocupé.des, 
maximes de l'impie Machiauel. Troifiémement,; qu'il 
| a renoncé 
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a renoncé aux Loix Diuines, & fermé les yeux aux lu- 
mieres de l'Euançile. Enfin, qu'il afpire à la tyrannie, 
& quilnaen vifce queloppreflion de fes Subiets; d’où 
naiflent ordinairement comme descommetres de mau- 
uaïlesinfluences, tous les mouuemens des Eftats, & le 
bouleuerfement des plus floriffantes Monarchies de 
PVniuers Carles peuplesayätla penfée qu'onleur veut 
rauir la liberié; font quelquesfois violence à leur in- 
clination naturelle, pour fecouër le ioug del’obeyflance. 
Nonobftant que ce foit cracher contre le ( iel, &-s’op- 
pofer au cours de la diuine prouidence, felon la doétri- 
ne de PApoftre Saint Paul, lequela écrit en fon Epiftre 
aux Romains que, Qui refifle a la puiflance, rcfilte a l'ordon- Cap. 13. 
nance de Dieu; de forte que la plus haute gloire des Sub- 
iets fidels & Chreftiens, ne confrfte folidairement qu'à 
des veritables refpects pour.leurs Princes, mefmesquad 
ils feroient T yrans declarez: d'autanrque, commeditle 
mefme Apoîñtre, au lieu cotté, toute puifpance efe ordonnee 
de Dieu... | Las NU 
1 ,D..Si Feftat eftoit fur le penchant de fa decadence: 
-En. ce cas, n eft-il pas licite defe feruir de toutes fortes. 
de voyes extraordinaires ? Hat 
:., æ.. C'eft yn vieux prouerbe que; la neceflité n'a point 
de loy ; de forte que ce qui eft defendu en vn temps, peut 
eftre permis en vnautre. Parexemple;il eft defendu de 
tuer & de dérober. Il y en a deux Commandemens ex: 
presau Decatalogue, qui font detelle nature, qu'ils obli- 
gent fanstermes, & fanstréves, parce qu'ils font nega- 
tifs. Neantmoins pofons le cas, qu'vn homme fcit. fi 
viuement pourfuiuy par vae trouppe d’affaflins, qu'il ne 
puiffe conferuer fa vie, qu’en les jettants roides morts 
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fur la place : Et qu'vn autre foit fi prefsé de la faim, que | 


la mort luy eftinéuitable, s’il ne mange promptement: 
Ne croyez-vous pas, que le‘premier peut tuer ceux qui 
lafaillent iniuftement, & qu'il eft permis au fecond de 
prendre du pain {ur l’eftaut d’vn boulanger,sil n'en peut 
auoir d’ailleurs > Pour moy ien'ay iamais leu aucun Ca- 
fuite, qui ne leur donne la liberté, auec exemption de 
tous pechez , mefmes veniels, y ayant apporté routes les 
précautions iuftes & railonnables. Si bien que le Roy 


poureftrece qu'ileft: ieveux dire Souuerain, puiffant, 


& au deflus detousfes Subjets, eft-il de pire condition 
qu'eux,en forte quela neceflité de {es affaires le preffant 
fi fort, qu'il ne puifle trouuer promptement du {ecours 

uen exigeant des leuées fur eux : Pourquoy ne fe fer- 
uiroit-il pas du droit quela Nature & toutes les Loix Di- 
vines & humaines luy donnent? T'outesfois, ilen doit 
vferauec douceur & moderation. 

D. Iedemeure d'accord, qu'il ne faut pas mettre les 
peuples à l'aumofne: aufli cen'eft pas la volonté du Roy, 
& queles voyes moins rudes font les meilleures pour le- 
uérles{ubfides; mais que peut-on faire quand onne veut 
pas abfolument payer aucun droit? Voyladans Paris 
qui eft la capitale du Royaume,& vn monde abregé, où 
Pon ne reçoit sien prefenrement, & encore moins eh 
la campagne. Ph à ANNEES 

m. Vräÿement vous m'en donneriéz bien à garder, 
fie n’auois vne parfaiète counoiflance de ce qui Le pañle 
Qui efteeluy quineveut pas payer celqu'il doit au Roy? 

“qu'elle eft la villé ou la bourgäde qui refufe de fatisfaire 
’dux taxes dont elle eftchargée?Si vous m'en cottez quel- 


“qu'vne,il faudra s'informer de la caufe de fon refus:la 


Pr 


: | Ye 
lutifprudence nous defendans de condamner aucun 
fansl'ouyr. V ous nommez Paris, allez, allez, c'eft vous 
railler de moy. Y-ailau monde vn peuple plus paffionné 
pour fon Prince, que les Parifiens? Y al cité, ou ville 
dans l’Vniuers, de laquelle vn Monarque tire plus de 
contribution que de Paris ? Si prelentement l’on ne paye 
pas aux bureaux les droits des entrées , ainfi que 
vous l'afleurez ; qui en eft caufe , finon la paflion 
extrefme qu'ils ont de reuoir leur jeune Monarque, l’v- 
nique appuy de leur efperance >? Toutlemondene cric- 
til pas hautement parles ruës, qu’on leramene dansfon 
Louure, & qu'on ne le verra pas plutot afises fontrof. 
ne, que les bourfes feront ouuertes à fon contentement 
S'il eft vray qu'il ne reçoit rien de la campagne, ie 
vous veus payer par ce vieux Proverbe ,qu'ot il n'ya 
rien, le Roy perd fon droict.Cément peut-on raifonna- 
blement elperer de receuoir quelque chofede ceux qui 
n'ont rien? Sçavez-vous quelque fecret pour tirer du 
fang d'vn corps , dont on en auroit épuilé la derniere 
goutte L'vn des plus grands hommes du Parlement 
n'a-cil pas dit en la plus Augufte Compagnie, que le 
Soleil puiffe éclairer, qu'il y a des Prouinces où les peu- 
ples font contraints de manger à la table des cheuauxs 
c'efta dire,a manger du pain d'aucine, & de l’herbe, 
comme des beltes de charges. Quoy, vous ofez efperer 
detirer de l'argent de céux qu'ontrairte en beftes? Les 
beftes n'ont point de trefors cachez. La force & la vio- 
lencen'ypeuuent riens car quand on feroit marcher, des 
Legions entieres de Demons incarnez: pour les prendre 
& renfermet dans des cachots noirs,afin deles fairetom. 
beren pourriture par violence, & par milere, ou pour 


2 © 


A AE les draps & la paille, fur lefquels ils sou RARE 


(car decoette, il y a long-temps qu'ilsenent perdu Pv- 


fage) vousne profiteriez pas de beaucoupde chofe. On 
n’oferoit pas enleuerles langes & les drapelets des petits 
enfans, & encores moins, les poiflons dans lefquels on 
leur fair vn peu de boüillieauec de la farine d'orge & de 
l'eau: Autrement on feroit plus Furc,que les Turcs mef- 
me, plus inhumain que les barbares, plus dénaturé que 
les T'ygres, plus enrage que les Leopards : & fouuenez- 
vous que nousfommes dans vn regnefi pieux & fi iufte 
que fi on auoit attenté à vne action fi deteftable la 
luftice dela Reyne en feroic reflentir les effets de fa 1i- 
gueur, {ans mifericorde. 

D. Donnez-moy donc quelque remede, où quelque 
expedient pour adoucir le mal prefent. Car Noflei- 
gneurs de a Cour, Monfeisneur l'A rcheuefque de Pa- 
. mis, & Meflieurs de Sorbonne, nefefont-ils pas oppofez 
aux prets que fa Majefté demandoit pour deux ans, lef- 
quels fe failans de gré a gré, & de commun confente 
ment, font les moyens Îles plus prompts & les plus doux 
que l'on puiffe prendre? F 

æ. le nefuis ny Mecdecin, ny Empirique, & enco- 
re moins homme d’affaires, pour vous accorder voftre 
demande, quoy qu'ellene foit pasinciuile. Ie n'ay qu v- 
ne chofe à vous repartir, qui eft veritable; fçauoir,qu'en 
me mettant en campagne,tousces grands Genies de la 
France, Vous me forcez à me metamorphofer en la f- 
gure de ces Anciens Indiens qui eftoient fans bouche 
& fans paroles. Tout ce que ie puis faire en cctté con- 
ioncture eft, de baifler les yeux , & de flefchir les ge- 
noux pour adorer Îcurs iugemens. | 

D. De 
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+ D. Degrace, ne me refufez pas la faueur de me dire, 
fites ptets fontiuftes & licies FEU LT 

mg Oùy, &i'adioufte que ce font des œuures de cha- 
rité, que Dieu a ordonnez en l'vn & en l'autre refta- 
ment , la Loy cftant exprefle au 15. chapitre du Deute- 
-ronome, & au 6. del’Euan.S.Luc.]lya Vue infinité d’au- 


tres paflages dans Écriture Sainte, dont on les pourroït. 


authoriler , s'ilen eftoit befoin; mais ces deuxicy ,fonr 
plus que fufffans pour fatisfaire à voitre curiofiré, que ie 
_neéblafme point, pour autant que ie reconnoift qu'elle 


vous porte à fçauoir beaucoup de chofes neceffaires à vo- 


ftre falut. 


D. Donc ces grands homes ont eu tort d’em pefcher 


les prets des vingt - quatre millions que le Roy de- 
mandoit aux Partifans » FA | | 

#, Tout beau, il ne faut pas eftre fi promp; ny {1 te: 
meraire , de condamner le procedé des perfonnes 
tres-prudentes, qui ne font rien que par deliberation 
tres-iudicieufes. : Et pource ie vous prie de furfeoirvo- 
fireiugement ;, & devous donner lieu d’obferuer, qu’- 
vneaction , qui de foy eft meritoire, peut eftre vitiée & 


fenfée criminelle par quelque circonftancequil'accom 


pagne. Si vous me permettez de mr ex pliquer plus am- 
plement, afleurément vous vous rendrez dans mon fens. 
N'eft-ce pasvne bonne œuvre de donner l’aumofneaux 
pauures? Neantmoins le Sauueur du monde condamne 
celle qui fe fait par oftentation , & protefte en Saint 
Mathieu, Que fon merite s'en ya en fumée. Nous pou- 


uonsraifonner demefme, du fair que vous propofez. Ie 


| veux que ces prets foient de leur nature tres-f{ains & 
tres-religieux, & en effer, ils le fontcommei’ ay declaré; 
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mais s'ils font accompagnez de quelque.pretexte fpe- 
cieux, ou condition d'intereft, route leur bonté eft per 
uertie; car des la qu'il.y a quelque pacteracite ouexprés, 
c'eft vlure, contre laquelle le Ciel“& la terre fondroient 


des anathemes. Dieu enavant.fait ladefen{e au 2 3ch: 
y 3 


du Deuteronome, & lors que le Sauueur les a: ordonné 


‘aux fidels: IHaadioufté fans aucune pretention d'inte: 


relts. Or les prefts que le Roy demandoit eftoient af- 
failonnez du denier douze, qui eft vne vfure tres-eui- 
dente. Et de-là inferez fi les Anges curelaires de l'E- 
ftat auoient tort ou railon de s'y oppofer genereufe- 
ment. | 

D. Voftre raifonnement eft fi preffanr, que ie con- 
cluërois direétement contre mes propres fentiments; 
mais ie ne peux mempefcher de chanceler en ma refo- 
lutiôn ; failant réflexion fur ce quela Couren a par apres 
verifie la Declaration de fa Majefté; ou donnez m'en rai- 
fon pour me confirmer en voftre creance) es 

g. le pourroisdirefuiuant lefentiment du vulgaire, 
que 1 Cour y acfté forcée ; mais c'eft vn erreurà laquel- 
le ilne faut donner aucun confentement: Les violences 
les plus extrémes n'eftans pas capables de faire le moin- 
dre effortfur les ames de bonne trempe , dont elle.eft 
compofée. À quoy ie pourrais adiouiter, que c’eftoit 
pour faireleuerle blgcus deParis,que les barbaresSepten- 
trionaux, menaçoient d'enfeuelir dans fes propres ruy- 
nes, par vne defolation generale; mais c'eft encore vne 
illufion de la populace , eftant trop bien verifié que la 


crainte ne préocupe iamais les efpries forts ,metus noncadie 


im virum con/tantem. . Enfeixne noftre Theologie apres 


Senec. Mais lafolide & veritable raifon eft, Que nos 
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Seigneurs les Deputez, ayans examinés la propofition à 
fond; &‘l1 Cour , toutes les Chémbresaflemblées ; en- 
uifagé fa veritéen plein jour, furent contraints par vi- 
ues raifons ; d'auouër que fa Majefté pouuoit fans feru- 
pule, fe feruir de cet expedient, cat he voyans point d’au- 
tres voyes plus promptes pour trouucrl'argentneceffaire 


àremedier aux neceflitez preffantes de l'Eftat, &quil 


neferencontreroit pas vne, ou plufieurs perfonnes dans 


. toutleRoyaume aflez charitables, pouravancer la fom- 


me quefa Majefté defiroit fans interefts tres=notables, 
confentirent a la verification de cet article inferé en la 
Declaration de fa Majefté, du premier Auril 16494 : 

D: LeRoy & la Courn’ont-ils pasauthotifé l'vfurer 


Je Roy par cette Declaration , & la Cour par la verifica- 
tion, pour le moins il y en a toutes les apparences, & 


plufieurs fe l'imaginent ? RO TSIDIOE VE et 
g. Nullement, en quelque fens qu'on puiffeprendre 
l'vfure: ou qu'on'luy puiffe dôner, dautantquecen'aefté 
que par neceflité, qu'ils ont vié de cette prudence, & 
pour donner affeurance aux infames vfurier de leur vie, 
& de leursbiens, pour cet effet feulement: d'autant que 
l'vfure eftant condamnée par la Loy du Prince, qui fe 
roit fnrtemeraire de fe prelenter deuantfa Majefté, pour 
les prets dont iileft queltion, s'1} n'auoit des precautions 


| “infaillibles pour tout ce qui leregarde? C’eft pourquoy . 
JeRoy,pourleurtémoioner les effets de fa bonté, & dela 


gracequ'il leurfait, à voulu qu'on en fit mention ex- 
prelleenfa Declaration, & la Cour la verifiée pourleur 


donner vne affeurance plus ample , & pour.leur ofter 


tout fuiet d’apprehenfion. | CE 
Ç . ' :. À + L 4 | Ad ° ds: ES Ft 
» D. H'merefteencore vn petit fcrupule, que ie vous 
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éoniure de me leuer, afin dedonnerrepos à mon efprit; 
cariecommence àme défaire de ès phantolmes 
quim'inquietoient, & pour n’en laiffer aucun veftige: 
Dites-moy s'il vous plaift, file Roy n’offenfe point Dieu 
mortellement, ayant recours à des hommes d'vn cor- 
merce {1 criminel > 
æ. Vous auez quelque raifon de propofer certe difh- 
culté; car elle n'eft pas d'vné fi petite confideration; 
qu'ellen'ait arrefté des efpries plus forts que le voftre; 
maisi efpere qu'elle ne vous donnera plus dé peine, {1 
vous conceuéz ladiftinétion qu'on y apporte, pour da 
refoudre pleinement ; qui eft: Qu'vne perfonne peut 
auoir recours à cecommerceinfame, fans péché, fielle 
n'a autre fin ; que fon afliftance dans l'extremiré de fà 
mifere, fansaucunementviolenter par effeéts ou par me: 
haces , ny foliciter parles charmes puiffans d'incerfts, où 
déquelque autre motif fpecicux, ceux defquels elle ef- 
pére du fecours, nonobftant que ces fang-fuës humai- 
es; ne luy auancent point leurs deniers, qu'aux iniuftes 
conditions de leur trafic diabolique : mais fr elle failoit 
le moindre effort fur leur efprit, pour les inuiter à cômet- 
tre ce commerce infame , au defauantage de la charité 
du prochain; {n'y à point de doute, qu’ellefe rendroir 
coulpable delamorreternelle. Cette doctrine eft du fur- 
+22. qu. excellent Saint Thomas * {uiuant les routres defon ai” 
78.4. ge l'incomparable Auguftin * lequel affeure qu'il ef 
FF ja Pi. cite a vn fidel, de receuoir en Juftice le ferment d'yvn | 
Idolaftre, qui iuge par fes fauffes diuinitez , pour-fou- 
ftenirla verité du fair, qui eft en controuerfe; moyen- 
nant qu il s’y comporte de bonnéfoy, fans artifice ny 
violences :car fi par des deftours dechicane & des voyes 4 
CU 107 indirectes 


f 


2$ | 

indiredtess Ille forgoir à vomir cette imipieté de fon 
cœurs : H fcroitinfailliblementen quelque façon com- 

plie de l'iniure atroce faiéke à Dieu, par Pattribution de 

fon honneur, aux faux Oracles.” L'on en peut faire en- 

core le m cfme iugeinent que d'vn homme, lcquel Au 
roitenfeuely fon trefor en terres & par apres le décou 
ariroitaux hiboux & ofcaux de nuiét , qui me viuent 

que de vols, (encor qu'ils foient toufiours rempans fur 
laterre; finon lorfque Maïftre Ican Guillaume Les fair 
dancerfurrien en gréue, où en quelqu'autre place pu- 
bliques car s'il leur declatoit, fans auoir autre deflein 

que de fauuer fa vie de leurs ferres: Toutainfi que ceux 

qui dirent à {maëlau raportde Ieremie * Ne nous gorge Cap. 4 
pas, d'autanrque now anons de l'or a la campagne; il n'y à 
point de dificulté , qu’il feroir innocent deuant Dieu & 
les hommes; ce quine feroit pas, s'il leur monrtoit;pour 
leur fairé nailtre l'ocafionde voler, fansauoir des aifles, 
pour autant qu'il feroit cômevne caufe{econdedu mal 
qu'ilscômeteroienr, Cette refojution mefembiefinerte 
& fi claire; qu'il n’eft pas befoin d'en faire l'application, 
que pour Ja faire comprendre aux efpriss grofliers, qui 
ne peuuent voirleiour ;fionne leureuure les yeux: Or 
pour leurofterle fujer deme demander, à quoy ie veux 
_-conclurre, ie m’ex plique : Si le Roy quin'eit pas de pi-: 
recondition que fes Subjets, comme ay defia dir 5vio-: 
lentoicles vfuriers à luyprefter la fomme qu'il deman-. 
de, aux-conditions aufli iniuftes, que peu Chreftien- 
nes, il ne feroit pas exempt de peché' mortel; mais 
{ifans aucune violence, il fouhaitte qu'on luy faffe ces 
prets, & qu'il condefcende aux interefts vfuraires qu on 
luydemande.afin d'auoir lemoyen de remedier aux ne- 
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ceffitéz extremes de fon Eftar, tant s'en faut qu'iloffen: 
celadiuine Majefté,qu'aucontraire, l'Ange dela Theo. 
logieau lieu cotté : Conclud , qu'à raifon de l’afliftan- 
ce qu'il reçoit del’auariceinfatiable des vfuriers; il imi- 
te en quelque façon cette fource immenfe d'impecabi- 
lité,comme de bonté : Laquelle aux termes de Saint Au- 
guftin, permet le peché pour tirer de fes fondrieresiles 
plus püants, & les plusinfupportables,les éclats les plus 
brillans de fa gloire. Deus ex quoliber malo, elisit, aquod 
bonum. : | Te aber) resctef 

D. A la veritévosdecifions {ont fi claires ,quefivo- 
{tre charité vous permet de vous expliquer fur les obli- 
gations que-vous impofez aux Miniftres du Confeil de 
direction, a payer les Officiers defa Majefké: 'eflimeray 
l'honneur de voftre Conference plus que routes chofes: 
carie me trouue dans l'incapacité de pouuoir conceuboir 


sauce cela puifle eftre, fivousne m'en éclairciflez? 


m. N eftes-vous plus vousmefme? ou bien auez-vous 
oublié ce que vous eftes? auez-vous perdu le ingement 
ou l'efprir, de me parleren ces termes? Voftre difhculté 
eft auf ridicule que f1 vous demandiez s'il cit iour.en 
plein midy,ou s’il fait obfcur la nuiét; lorfque fon grand: 
flambeau & tous fes petits feux brillans{ont efteints.Car 
je vous demande fi l'œconome d’vne maifon particulie- 
re, qui atout l'er & l'argent en fa difpofition,, m'eft pas 
obligé de payer les gages des feruiteurs domeftiques , & 
detousautres qu'il employe?Si cen'eltoitpasledeuoir de 


ludas qui eftoit treforier de l'épargne du Sauuceur fem: 


efprit, vous me deezen- 


Maiftre, de fournir à la up 2 e du College Apoftoli:: 
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cendre fans autre explication 5 car les mefmesxaifons 
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concluënt pour le deuoir des charges ; des vns &des au- 
Liu RUES IMIOEY ends 0h Sion tre 
_… D: Comment? ils feroient obligez de payerlesgages 
detous Les Oficiersdes Cours Souueraines, & d’autres 
Mic Royallesocn si deM same 5bouneiuo Te 
og. Qu'elleraifonauez-vous d'en douter; mais pour 
mieux dire ;toutes les raifons ne vous forcent-elles pas 
dele croire. Si ievoulois rapportertoutes celles quite 
prefentent dima memoire ace fujet ; ie ferois obligé de 
nemettreiamais fin ace difcours.Maispournevous pas 
eftreimportun, & pour vous fairertoucher au doigt cet- 
teverité: Je me contenteray de vousen deduire fom- 
mairement deux , quime femblecftre peremptoires. La 
premicrecft; qu'ilsexercent lacharge du Roy;:& fontles 
fonctions Luttgtclles fon Scepte & fa Couronne l'obli: 
gent: C'eft à dire, a rendre la luftice, come failoient 
anciennement les Empereurs Romains; les Cefars , Les 
Claudes;les Trajans,les A driens; les Antonins, Seueres, 
_ Aléxandres ; & plufieurs autres que ie pafle fou z filen- 
cet pour ne-point abufer de voftre-parience.. L'Empe. 
reur Adrian ayant eflé arteftéAur les‘chemins par vne 
pauure femme, qui lay demädoit raifon de quelque fujet 
deplainte qu’elle expofoit : d'abord luy repartir qu'il 
n’eftoic pas en lieu delwy refpondre; à quoy repliquant. 
certe femme, Sire, fivousnemevoulezrendre Iuftice, 
pourquoy vous meflez-vous d'efire Empereur 2 CeMo- 
narquefur lechampluy fit droiétfur farequelte. Tous 
nos Monarques ; iufques à:Philippes le Bel: &ericor 
pl ufeursautres du depuis, co mime Charles le Sa ce,Chars 
les VII. Charles III. Louis XIL rendoient bonne 
Huftice à leurs Sujets, en propre perfonmes.:: Philippes 


ay: 

Avgulte, furnomméieConquerantieflantbien & deué. 
mentinformé des exactions violentes & extraordimaë. 
res, que Guy Comte: d’'Auwergne commettoit fur fes 
Subiers, le condamnad perdre fa Comté, &'freunit à 
Ja Couronne de France. Mais le nonibre des aflaires {e 
mulripliantiufqu'au poinét;/quenosRoyshe les ont pû 
decideren propteperlonnes Philippes:le Beteftablit Lo 
ParlenrenrdebPuris en l'an:12 94: Charles V IH:celuy de 
Thouloule en: 1444. celuy: de: Bourdeaux em r:4 sas 
Louis XE fon fils ,celuy deGrenobleenx#53: pourdors 
Dauphin de France »8s eflantarriuéa la Courônc;ilefta- 
blitceux de Dijon & de Prouence: Louis X11:celum 
de Roïüen en 1499. Henry 11: celuy de Bretagne em 
553. Henry IV. celuy de Nauarre, & Louis. X EI 
celuy de:Mess: ‘Pour fe déchargerdu faix des affaires 
contentieufes qui arrinententre leurs Subiets; deforte 
que les Officiers des Cours Souueraines, & d'autres [u- 
ftiecs Royalles Subalrernes, employansdeur vie & leurs 
foins à rendre la luftice aux Subiets de fa Majelté à fa 
décharge , ne meritent-ils pas d'auoir la recompenfe 
portée par les Ordonnances des Roys > Dignus eff emim 
operarius mercede Jua, ditle Sauueur du monde en Saint. 
Lucchap. 10: La feconde:eft, qu'ils ont financé aux. 
coffres defa Majefté àcerrecondition: fibien,;quecom- 
me il eftrres-iufte de:payer l’intereft de l'argent d'vne 
rente fonciercs:pour edifpenfer du payement des ga- 
ges & droits des Officiers des Cours Souucraines : Il 
faudroicrenuerfer toucl'Eftat, & ouurirlesgrandes por. 
ces des Palais, &:des Chambres aux concuflions, àvà 
Finiuftices ; À tu0.1:.18 Vas 
D. Faites-vous le mefmaiugement à l'auanrage des 

7. Treloriers 


3 
Treloriers de France &-des Eleus ?: 
me. Les mefmesraifons-m'en preffent: Carpourquoy 
trauaillent -ils? à quelle fin, & pour l'intereft de qui: 
N'eft-ce pas pour le Roy, & pourfoliciter les leuées des 
Subfides, Impofts, Tailles & Subfiftances qu'ilsexigent 
detoutesles Prouinces du Royaume ? n'eft-ce pas la fin 
pour laquelle ils‘ont eftéeftablis? Er s'ils ne fatisfontc 
au deuoir de leurs charges, ne s'en prend -on pas à eux 
folidairement ; de forte qu’il n'y a aucune apparencede 
refufer leurs droits: | | | | 
D. Ne feroit-il pas plus expedient de fupprimer ce 
grand nombre de T'reloriers & d'Eleus, & donner des 
Comumiflions a quelques hauts ofhciers du Confeil,pour 
faire leurs fonétions?: | | 
 #. La queftion eftproblematique, & les raifons pour 
&contrefiévales ,queienefçay de quelcofté pancher, . 
Car lorlque j'apprenside la premiere partiedu iournal, 
de ce qui s'eft pafsé ésaffemblées du Parlement; qu'il 
fut ditle 7. luillec.en prefence de fon Alteffle Royaile 
defa part, de Monfieur le Chancelier, qu'il y a plus de 
crois mille Officiers dansles Eleétions ; a fçauroir, quatre 
cens quatre-vingts crois T reforiers , & le furplus d’E- 
leus, qui en prenant leurs gages, abforbent fur les pre- 
miers & plus clairsdeniers des Tailles, plusdeneuf mil. . 
hons fix cens mille liures, & que trente-cinq Intendans 
fufifoient pour faire leurs charges. Ie concluds leur 
fuppreflion. Mais d'autre part, failant reflexion ; que 
Meflieurs du Confeil dedirettionauoient; ou: deuoient 
auoir cesiconfiderations ; lers: qu’on propofa:leurefta- 
bliffenent;qu'ils onc traittédebonnefoy auecleRoy, 
par leur entremile, & que le peuple n'a pas efté beau 
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coup foulagé de la Tuftice des Intendansides Prouinces, 
fefouftiens dans le droiéb qu'ils:doiuent continuerl'e- 
xercice de leurs charges ;‘ou pour le moins qu'ils foient 
rembourlez &indemnilez du principal de leursoffices. 
D. Vousne changez pasde refolution pour le paye- 
ment des domeftiques du Roy ? 101 
8. Bon Dieu! vousvoudriez queie fuffe bienaueu- 
glé:car quand il n'y auroit aucune raifon deflu{dites; 
l'honneur qu'ils ont d'approcher de fa Majeité, & la 
garde de fa perfonne Sacrée, qu'il leureft commife, font 
plus quetrop fufffans pour m'empefcher, & tout hom- 
me de bonfens, d’hefiter dans l'afirmatiue ; car fi on les 
riuoit de ce qui leur eft deub , & qu'ils meritenttres- 
iuftement ( demeurans dans la fidelité de leur deuoir) 
peut eftre qu'on leur donneroit occafion de fe rendre 
pareffeux dans les fonctions de leurs charges, ce qui eft 
d'une confequencefi perilleufe, qu'vn bon Françoisn'y 
fnanquera jamais , pour quelque intereft que ce foit, 
neantmoins le plus feur eft, dene commettre. aucune 
chofe auhafard, ce qu'on peut faire, en donnant avn 
chacun ce qui luy appartient. | 
D. Je veux bien confentir à ‘out ce quevous voulez, 
pour le payement des gages des Officiers; mais ie croy 
auffi que vous m'acorderez qu'il n'eft pas iufte nysne- 
_ceffaire de payer lespenfions, que le Roy leur ordonne; 
autrement ie foubçonneray quelque chofe.de vous; à 
quoyienevoudrois pas penfer? ait don 
::m. Penfezrout ce qu'il vous plaira ,rien ne fera ca- 
pable de me faireeftouffer la verité;lorsique s’auray lieu 
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de la mettre au grand iour: le vois defia à voftre mine 
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que vous auez pour d'efkrerefuic; maisr'afieurez-vous, 
d'autant qu'il conuient raifonnerauec quelque circan- 
fpection lur ja dificulré que vous vous pr'opofez ; Car : 
de tomber abfolument dans voftre fens , ie ferois blaf- 
mé detrop de perfonnes, & auecraifon; & en vous re: 
butant entierement, peut-eftre quevous me feriez pal: 
fer pour vnacariatre? Or pour éuiter lvn & l'autre re. 
proche, mon avis cft, quil peut refuler de:payer ceux 
qui ont.eu cesgraces & faueurs de fa Majefté, plus par 
importunité, que par merite: Car ie ne peus nier qu'il 
n'yait des Courtilans- qui font plus fouuent aupres du 
Roy pour luy demander , que dans les occafions de luy 
rendre quelque petit feruice ,où à l'Eftat. Maispourles 
_perfonnes Illuftres, foit par leur naifflance ,, ou par les 
grandes charges qu’elles ont, ou par l'eftime qu'elles fe 
font acquifes par leursheroïquesvertus, & parleursge. 
ncreules actions, quiles rendent confiderables a r He 
ftat ; onles doit receuoir à brasouuerts, &fatisfaire fans 
delay auxiuftesrecompenfes, dont fa Majefté veut que 
l'on connoiïffe l’eftime qu'elle fait de leur merite, afin 
de releuer le cœur aux Ames de bouë & de fange, par 
des fentiments de gencrofité, & de magnificences. 

D: Je me doutois aflez quevousauriez quelques de- 
tours, pour mefaire trouuer bon voftre negatiue, 8 
ne ferez - vous pas encore aflez adroit pour faire ioüer. 

quelque reflort, afin de iuftifier l'obligation pretendué 
des payements des Soldats? 2 drone aient: 78 
"+ Acela,ien'ay qu'à vousdire ces quatre mots de 
Saint Paul, semomilitar fuis ipendis, Eten confcience 
voudriez - vous qu'ils expofaffent leur fang & leur vie 
au feruice du Roy , à leur dépens fans aucune folde, Ie. 
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confefle qu'ils ont caufévne defolation gencrale, & que 


Je rauage qu'ils ont fait; eft irreparable ; mais qui eneft. 
caufe? n'eft-ce pas-lafaute dü payement de leurs mon- 


tres, ne faut-il pas. qu'ils viuent, & qu'ils s'entretien- 
nent? car poureftrefoldats, nefont ils pas hommes > Ce 


n'eft pas que ie lesexculedans.Ieurs delordres, & que ie 


ne confefle: que leurs déreglements {ont {1 honteux, & 


leurexcez fiatroces, qu'ils meritentmieux. lacorde que 


li montre: Mais ie blafme d'avantage ceux qui n'y ap- 


portent pointd'ordre, le pouuant facilement: faire.-Qui 


fait que la difcipline militaire eft f1exactement obferuée 
dans les armées.des: Eftats. de Holande:, que les labou- 
reurs ne quittent pas-leurs charruës ti toutes les Le- 


Es arriuent en leursmaifons, 


de les payer toutes les femaines »qu'on paye demefme 


les gens devuerre en France, .& lesdefordres cefferont. 


quant & quant, tous les Subjets de s’en plaindre. 
D. Dires-moy au vray {ton neles paye pas? 
g: Fen’en ay. autreconhoïiflance que du bruir com- 


mun;sileftvrayiemen rapporte car de s’arrefter à ce- 


que difentles Capiraines & les Soldats; il n'y a pas beau- 
coup d’affcurance , routésfois.ils ne peuuent pas eftre fi 


habitués au menfonce, qu'ils. ne. difent. quelques-- fois. 


Wray.. 


D. Icfouhaitterois d’éftre releué de plufñeurs autresifcrupu- 


és ; mais ie vous prie de remettrela partie àvneautre fois. 


me. Vous enordonnerez commeilvous plaira, vous coniurant. 


dé l'honneur de vos bonnes graces,. Adieu. 
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